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Beit al-Ambassa - La maison du lion

La collaboration suisse ä la campagne de l'UNESCO pour
la conservation de la vieille ville de Sana'a (Yemen)

A Sana'a, au Yemen, ä la pointe de la peninsule arabe, les

hautes maisons brunätres faites de briques et de torchis avec
leurs elements blanchis si decoratifs font pour beaucoup
d'entre nous partie des images fortes qui marquent nos
souvenirs reels ou imaginaires. Ceux qui n'ont jamais eu la

possibility de visiter des villes yemenites se rappeleront
certainement les images du film de Pier Paolo Pasolini

'Oedipe-Roi'. Les paysages montagneux du Nord-Yemen
constituent les coulisses parfaites pour une legende ancien-
ne. Ce qui est rare dans un pays a pourtant lieu au Yemen,
1'imaginaire rejoint la realite.

Pourtant le Y£men reunifie doit faire face ä bien des

problömes, le retour de la main-d'oeuvre employee en
Arabie Saoudite jusqu'ä la guerre du Golfe et recemment
l'afflux des refugies venus de Somalie. La capitale Sana'a
eclate sous la pression de la population qui menace le

caractere et les structures de la vieille ville. La vieille ville
n'est pas en mesure de s'agrandir. Le souk (bazar) a ete

con^u pour la vieille ville et ne peut pas absorber les

nouveaux arrivants des quartiers peripheriques modernes;
il explose de tous les cotes, depuis longtemps dejä les

voitures ont franchi les portes de l'enceinte de la vieille ville
et circulent dans les ruelles du souk qui n'ont pas ete con^ues
ä cet effet. Les maisons-tours si caracteristiques n'ont pas
ete construites pour qu'y soient installes des appartements
et des installations sanitaires de type occidental sans les-
quelles on ne peut plus vivre non plus ä Sana'a: un conflit
delicat que nous avons regle plutöt mal que bien autrefois
sous nos latitudes souvent au detriment de la substance
architecturale d'origine. On peut bien sür se poser la

question suivante, les Yemenites ne doivent-ils pas com-
mettre les memes fautes pour parvenir au but?

Dans la vieille ville de Sana'a, on sent toujours le rythme de

vie d'une ville profondement arabe malgre les concessions
faites au modernisme du XX£me siecle. La vieille ville de
Sana'a est repertoriee dans la liste des objets du Patrimoine
mondial de l'UNESCO, eile figure ä cöte de la vieille ville
de Berne, et des Abbayes de Müstair et de St-Gall. II n'y a

pas si longtemps que Ton sait rendu compte combien il etait
absurde de vouloir detruire l'interieur de ces maisons pour
en faire des temples de la haute technologie derriere des

facades historiques. II faut esperer que la speculation
immobiliere ä Sana'a restera en de$a du niveau qu'elle a

atteint dans les villes suisses mais pour combien de temps
encore? On ne peut que souhaiter au Yemen une evolution
economique saine. Mais le tourisme devrait s'y developper
avec moderation car il vise exactement ces vieilles villes
perchees dans les montagnes. L'autorite en charge de la

protection des vieilles villes au Yemen, la General Organi-

DANS LE MONDE

zation for the Protection of Historic Cities of Yemen, son
president, dont le poste equivaut ä celui d'un ministre,
Abdul-Rahman al-Haddad et l'architecte responsable, Abd
Allah al-Hadrami, sont conscients des problemes complexes

et delicats auxquels ils sont confrontes.

Essayer de trouver ensemble une solution, c'est le veux -
presque irrdel - qui pourrait pourtant devenir r£alite de

l'equipe suisse qui travaille ä Sana'a. Les objectifs de cette
equipe sont ambitieux et ne se limitent pas ä la maison 'Beit
al-Ambassa' qui a ete choisie mais ygalement a son role
dans le quartier et dans la ville. Des urbanistes et des

sociologues elaborent des mesures visant ä decongestionner
le souk situe directement pres de 'Beit al-Ambassa'. Lors de

leur visite en Suisse en mars de cette annee, Messieurs
Haddad et Hadrami ont eu l'occasion de visiter differentes
vieilles villes et de discuter de la future utilisation de 'Beit al-
Ambassa'. La position tout ä fait exceptionnelle de 'Beit al-
Ambassa' d'un point de vue urbanistique exige une utilisation

adaptee, c'est-a-dire qui n'affecte pas trop l'infra-
structure de la maison. Les anciennes salles d'eau elaborees

avec raffmement doivent etre conservees, les salles de bain
modernes ne doivent etre installees qu'avec parcimonie. II
serait souhaitable que quelques pieces puissent etre reser-
vees ä la Suisse pour y installer un petit centre d'information
et de documentation, un lieu d'etude ä disposition des

specialistes de la langue et de la culture arabes. Du cöte

yemenite, on parle d'y installer un höpital de jour pour les

femmes. II est egalement question d'y creer une maison de

la femme, un projet tout ä fait d'avant-garde dans un tel
contexte. Mais la proximite du souk oblige ä une certaine
reserve.

Le projet suisse de Sana'a est place sous l'egide de la

Direction des organisations internationales (DOI) du

Departement federal des affaires etrangeres (DAE) et de la

Commission nationale suisse pour l'UNESCO. Le DAE a

confie l'organisation du projet ä la Fondation Pro Helvetia.
Cette Fondation qui consacre ses activites aux echanges
culturels avec l'etranger, attache une grande importance au
projet de Sana'a qu'elle considere non seulement comme un
acte de solidarity internationale mais encore comme un
exemple d'echange culturel entre le Yemen et la Suisse.

Sur place, le projet est suivi par deux representants du DEA,
l'ambassadeur Serge Salvi, residant ä Riyad, fort heureuse-
ment ä une distance acceptable, et egalement accredite au
Yemen et le consul honoraire de Suisse ä Sana'a. Yves

Yersin, Maitre principal du Departement de l'Audiovisuel
ä 1'EcoIe d'Art de Lausanne a ete charge de la realisation
d'un film documentaire sur le projet. Les premieres images

presentees sous forme d'une bande-annonce lors d'une
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conference de presse ä Berne le 19 mai 1992 sont tout ä fait
prometteuses. Yves Yersin s'est laisse prendre par le Charme

envoütant de Sana'a, comme d'ailleurs tous les membres
de l'equipe du projet suisse.

Christoph Eggenberger

Projet dans la vieille ville de Sana'a, capitale
du Yemen

La vieille ville de Sana'a qui s'etend sur ä peine 200 hectares
fait depuis 1984 partie des objets du Patrimoine mondial
recenses par l'UNESCO. Par la forte concentration de ses

bätiments elev£s et la muraille en partie conservee datant de

l'epoque ottomane, eile se distingue tres nettement des

nouveaux quartiers p^ripheriques tentaculaires. Aujour-
d'hui, Sana'a, capitale du Yemen r£unifi£ depuis 1990,

compte environ un million d'habitants. II y a un peu plus de
dix ans eile en comptait ä peine lOO'OOO.

Sana'a est situee ä 2'300 m d'altitude dans la partie monta-
gneuse du nord du pays, ä proximite des anciennes voies de
communication. Ces voies de communication ont joue un
role important ä la fin de l'Antiquite, alors que la route de
l'encens s'etirait au pied des chaines de montagnes riches en
eau jusqu'au desert arabe jusqu'ä ce que celle-ci perde
completement ses fonctions, ä la fin du Vllleme siecle avec
l'islamisation. Les origines de Sana'a remontent sans aucun
doute ä l'Antiquite comme le prouvent les divers objets
retrouv£s lors de fouilles et exposes au Musee national.
C'est ä Sana'a (le nom pre-islamique signifierait 'place
forte') que s'elevait depuis le Verne si&cle la plus grande
eglise chretienne situee au sud de la Mediterranee d'apres
des sources ecrites. Ce bätiment dedie ä Abraham a ete
detruit au Vllleme siecle, ses pierres ont ensuite servi ä

ratification de la mosquee.

Le projet d'assainissement Vieille ville de Sana'a'

Les elements architecturaux les plus importants qu'il est
necessaire de prot£ger ä Sana'a sont les quelques 6'500
maisons-tours, anciennes maisons bourgeoises, qui, au fil
des partages, des heritages et des modifications d'utilisation
ont ete surelevees et agrandies. Ces maisons sont en danger;
elles subissent ä l'heure actuelle des modifications comme ce
fut le cas pour les maisons bourgeoises du moyen age dans

nos villes au cours de la seconde moiti6 du XlX&me si&cle.

Le socle massif en pierre est eventr6 pour permettre la
construction de magasins et les anciennes maisons ou vivent
plusieurs generations sont reliees entre elles au niveau des
Stages ce qui a pour consequence l'augmentaion du nombre
des cuisines et des salles d'eau.

Compte tenu de cette situation, la delegation suisse de

l'UNESCO a choisi parmi les differentes maisons-tours un
objet particulierement representatif qui, en raison de retat
de la construction, de sa situation urbanistique, de sa taille
et de ses dependances (cour et jardin) doit servir de modele.
Le projet qui doit durer quatre ä cinq ans prevoit dans une
premiere phase une etude archeologique approfondie du
bätiment 'Beit al-Ambassa' (Maison du lion) et des cours
attenantes. Dans une seconde phase, 1'edifice va etre renove
avec la collaboration d'artisans locaux specialises dans les

techniques traditionnelles de construction. Paralieiement ä

ces travaux, une etude urbanistique du quartier va etre
realisee. Le deroulement des differentes etapes fera l'objet
d'un film documentaire realise par le regisseur lausannois
Yves Yersin.

Direction du projet et deroulement des travaux

La direction du projet se compose de Stefano Bianca,
Geneve, de Thomas Kleespies, Zurich et de Jürg E. Schneider,

Berne. Les travaux touchant ä l'archeologie et ä la

technique de la construction sont diriges par des experts,
Charles Bonnet, Geneve et Hans Hugi, Zurich. L'ensemble
du projet est place sous la responsabilite de Pro Helvetia
representee par Christoph Eggenberger.

Les travaux de recherche ont debute en automne dernier et
occupent 20 specialistes venus de Suisse (archeologues,
historiens, historiens d'art, architectes, planificteurs et so-
ciologues) avec qui collaborent 15 scientifiques, artisans et
ouvriers yemenites.

La documentation photogrammetrique de toutes les facades
et le metre exact des interieurs ont dejä ete realises. Ces
travaux ont demande beaucoup plus de temps que prevu
compte tenu de la complexite de l'ensemble architectural qui
comprend un labyrinthe de plus de 80 pieces.

La premiere mesure prise dans le domaine de la technique
de la construction a ete d'assurer la securite du bätiment afin
de le proteger d'un delabrement plus important et afin
d'offrir un lieu de travail sür et sans danger aux ouvriers et
aux experts. La deuxieme etape a ete l'analyse des materiaux
de construction disponibles au niveau local, la recherche des

ouvriers, l'etude du coüt et des salaires, etc.

Dans la cour, dans deux pieces du rez-de-chaussee et dans
le jardin, six sondes archeologiques ont ete placees et des
releves graphiques ont ainsi pu etre effectues. Compte tenu
des perturbations enregistrees, les experts sont parvenus ä
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la conclusion suivante: l'origine des problemes est ä rechercher

dans la couche stratifiee d'environ 3 in situee sous
l'edifice, en dessous il s'agit de röche ä l'£tat pur.

Dans le cas de 'Beit al-Ambassa' le contexte urbain est
extremement interessant. II s'agit en effet d'un des plus
anciens quartiers de Sana'a et du plus important lien de
communication entre la vieille citadelle, l'esplanade situee
devant cette citadelle et le marche central de la ville. Cet
ensemble de rues a subi, tout au d£but de son histoire,
diverses modifications de ses fonctions lides au deplacement
du siege du pouvoir de la citadelle dans la ville nouvelle et
aux fluctuations dynamiques du Systeme central du marche.

Le but de l'etude archeologique et urbanistique est de faire
des propositions d'amenagement appropriees pour tout le
secteur situe autour de 'Beit al-Ambassa'. Les responsables
du projet souhaitent surtout ä ce niveau mettre au point des

prototypes de concepts pour une renovation adaptee des
anciens bätiments d'habitation ou pour un remplacement
des maisons ecroulees, un probleme auquel l'administration
municipale est continuellement confrontee. II ne sera pas
possible de restaurer scientifiquement tous les bätiments de
la vieille ville de Sana'a sur le modele de 'Beit al-Ambassa'
mais ces concepts vont, en complement aux mesures de
restauration, proposer tout un eventail de mesures de
conservation et de restauration judicieuses et plausibles et
done ouvrir la voie vers une mise en valeur appropriee de
tout le quartier.

Jürg E. Schneider
Stefano Bianca

L'histoire de l'art - une discipline sans lien
avec la realite?

28eme congres international pour l'histoire de l'art (CIHA)
ä Berlin

Organisation et nouveautes

C'est en plein ete ä Berlin que s'est tenu le CIHA, le

Congres international pour l'histoire de l'art. Cette
manifestation qui a lieu tous les quatre ans a reuni pendant sept
jours plus de 3'000 participants d'au moins 40 pays d'Europe
occidentale, d'Europe de l'Est, d'Amerique du Nord,
d'Amerique du Sud et du Japon. Cette manifestation geante
s'est deroulee au Centre des congres de Berlin, climatise et
obscurci, dont les amphitheatres, pouvant contenir de 2'000
ä 5'000 personnes, ont fait le plein lors des exposes sur les

sujets d'actualite et dont les plus petites salles de conference
ont affiche complet pendant la duree du congres. L'affluen-
ce etait telle qu'il n'etait pas possible de changer de salle pour
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se rendre aux conferences des trois sections qui avaient lieu
simultanement.

Ce congrds admirablement organist par Thomas Gaeth-
gens et ses collaborateurs de l'Institut pour l'histoire de l'art
de la Freie Universität Berlin s'est deroule sans accrocs et
a montre ce qui peut etre fait pour encourager les jeunes
generations. Grace ä des bourses et ä des sponsors, des

historiens d'art d'Europe de l'Est et de nombreux etudiants
ont pu partieiper ä cette manifestation. Les etudiants ber-
linois ont egalement offert ä leurs coliegues venus de

l'etranger la possibilite de loger chez l'habitant.

Une des nouveautes de ce congres a ete le nombre important

de spedalistes venus des pays d'Europe de l'Est bien que
leur participation sous forme d'exposes ait ete relativement
faible. II faut s'attendre ä ce que les pays d'Europe de l'Est
influencent tres nettement les sujets qui seront traites lors
du prochain congres qui aura lieu ä Amsterdam.

L'autre nouveaute concerne la discipline meme qu'est
l'histoire de l'art. Malgre le nombre tres important d'etudiantes
qui choisissent cette matiere, au niveau de l'enseignement
superieur, en Suisse plus particulierement, les hommes sont
plus fortement representee Pourtant on note dans bon
nombre d'autres pays une augmentation nette du nombre de
femmes ayant le titre universitäre de professeur. Les Instituts

universitäres d'Europe occidentale comptant entre
l'OOO et 1'500 etudiants sont plus enclins ä engager des

femmes que les sections universitäres relativement petites
que nous avons en Suisse qui, en raison des obligations liees

au Systeme suisse des caisses de pension, presentent un
corps enseignant peu mobile et des conditions de travail par
trop stables et constituent done un ensemble figd.

Le theme du congres

Le theme imprecis du congres 'Echange artistique' a fait
l'objet d'une etude particulierement approfondie au sein de
deux sections. Les exposes concis du chef de section,
Salvatore Setti, Pise, ont permis aux auditeurs de faire des

constatations inattendues et de parvenir ä la conclusion que
'echange' n'est pas la designation appropriee pour un
processus au cours duquel c'est toujours le talent le plus grand
qui domine. Ce theme a egalement ete ä la base du travail
de sections qui se sont interessees ä l'influence des styles et
des formes sur les cultures autonomes et au monde artistique

europeen.
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Lcs points forts

Le programme des exposes qui s'est etale sur quatre jours
etait tres charge. Nous ne citerons ici que les sections qui se

sont caracterisees par un elargissement de la discipline dans
le sens d'une 'histoire pratique de Tart'. Trois sections se sont
consacrees ä des questions d'actualit£ concernant les mu-
sees. La fonction fbndamentale et architectonique des musees

au cours de la derniere decennie du XXeme siecle a ete
traitee au sein de la section dirigee par Werner Hofmann,
Vienne. Pierre Rosenberg, Paris, dans sa section consacree
ä la 'Museum Insel' de Berlin, n'a pas reussi ä trouver une
solution aux controverses violentes sur les divergences
concernant les differents points de vue, celui de l'urbanisme,
celui de la conservation des monuments historiques et celui
des musees. La troisi&me section consacree aux musees
'L'oeuvre d'art en tant que touriste' dirigee par Carlo
Bertelli, Lausanne, s'est preoccupee du contenu des

musees. II est bien connu que les decisions concernant le pret
des 'tresors nationaux' sont prises et appliquees par les
hommes politiques sans tenir compte des avis des speciali-
stes responsables des musees. Frank Zöllner a pris comme
exemple les differents deplacements de Mona Lisa et son
role d'ambassadrice du monde occidental pendant la guerre
froide pour souligner l'exploitation qui est faite des oeuvres
d'art au service des interets de la politique. Comme on a pu
le lire dans la presse, le pret des tableaux de la Collection
Oskar Reinhart est un exemple de plus illustrant cette
maniere d'exploiter les oeuvres d'art. Mais oil sont les

avocats de toutes les autres oeuvres d'art qui sont vehiculees
ä travers le monde? Certainement pas dans les musees dont
le desir d'exposer a transforme les plupart des oeuvres d'art
en touristes.

Dans la section dirigee par Georg Mörsch, Zurich, c'est
Peter Kurmann, Fribourg, qui a presente l'expose d'intro-
duction, une reflexion sur les relations entre la conservation
des monuments historiques et l'histoire de l'art. Les diverses

premisses en histoire de l'art, les methodes appliquees en
matiere de conservation des monuments historiques ont ete

presentees sur la base d'exemples de restaurations prati-
quees dans des eglises gothiques. La section s'est exprimee
en faveur de l'analyse differenciee et tres interessante de
Dethard von Winterfeld, Mayence, sur la difference entre
l'histoire de l'art en tant que discipline universitaire et la

pratique dans le domaine de la conservation des monuments
historiques et sur les causes de cette difference.

L'histoire de l'art - une discipline sans lien avec la realite?

Bien que la recherche purement academique reste loin de

tout contact avec la pratique et la reality, les th&mes de ce

congrös et la prise de conscience au sein de la discipline ont
prouve que les musees et les services de conservation des

monuments historiques commencent ä se preoccuper avec

beaucoup d'interet de ce que les universites enseignent.
Rien n'est plus important ä l'heure actuelle que ce lien avec
les instituts universitäres pour ne pas laisser d'agrandir le
fosse entre formation et pratique.

Brigitte Meies

Informatique et histoire de l'art

Du 15 au 20 juillet s'est deroule ä Berlin le 28e Congres
International d'histoire de l'art (CIHA), autour du theme
des 'Echanges artistiques'. Les applications informatiques
constituant un moyen de diffusion privilegie pour reformation

sur les oeuvres d'art et, avec les progres de la

technologie, pour les oeuvres d'art elles-memes, un nombre
important de sessions et presentations paralleles leur
etaient consacrees.

Dans le cadre du programme principal, Brigitte Meies

(Stadt- und Münstermuseum de Bäle) et Lutz Heusinger
(Bildarchiv Foto Marburg) presidaient une session intitulee
'L'oeuvre d'art ä l'epoque de sa reproduction numerique*.
Parallelement, la 'Visual Resources Association' du Getty
Art History Information Program (AHIP) organisait deux

jours d'exposes et de discussions sur le theme des banques
de donnees texte et image en histoire de l'art. Parmi les

projets et institutions presentes, citons le Canadian Heritage

Information Network, l'Inventaire General fran^ais, la

Banque de donnees des biens culturels suisses, le projet
NARCISSE de la Communaute Europeenne, les projets
'Brancusi' et 'European Museum Network', ainsi que la
version electronique de la classification ICONCLASS.

L'AHIP presentait en outre plusieurs de ses realisations,
notamment le Art and Architecture Thesaurus - dont la
traduction en fran^ais est en cours -, le repertoire des

artistes 'Union List of Artist Names', la Bibliographie
d'histoire de l'art ou encore l'index Avery des periodiques
d'architecture. Enfin, une serie de projets allemands faisai-
ent l'objet de demonstrations, en particulier le reseau des

musees utilisant le Systeme MIDAS/HIDA et le 'Allgemeines
Künstlerlexikon' - successeur du celebre 'Thieme Sc

Becker'.

Anne Claudel
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